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82  Reflextons, ow Maximes

la raifon, & qu’elles font fai-
tes par principe de vertu, con-
damnent hautement & tres-
efficacement le defordre & la
mauvaife vie des {ujets, &
donnent de ladmiration a
tous ceux qui obfervent leur
conduite, & quiregardent at-
tentivement ces brillantes i1-
mages & ces copies animeées
dela Divinicé.

L.

. Un bon & vertueux Prin-
ce, ainfique Plutarque Pare-
marqué, eft une image vivan-
te de Dieu, lequel, comme
tout le monde fcait, eft tres-
bon, tres-puiflant,& tres-fage.
La bontéd’un Souverain luy
inipire de faire du bien a tous

{es
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fes {ujets ; la fagefle dont il
elt rempll 3 ﬁut quil ne fe
trompe jamais ; la puififance
luy eft d’ungrand ufage pour
Pexecution de {es defleins &
de fes entreprifes. Voila le
portrait d'un Souverain ac-
compli. Maisil fantdire tout
le contraire d’un Prince vi-
creux & déreglé, ceft 'image
dudémon lequel fe {fert de ]uy
pour faire tous les maux que
Pon voit arriver dans le mon-
de. Eneffet, aufli-toft qu’il
s’eftdeclaré ennemy dela ver-
tu, 1l employe {a puiflance a
tourmenter fes ﬁlj(’:ES car la
{ouveraineauthorité quin’eft
pomt accompagnée de bon tés
qegenem en cruauté & en ty-
rannie ; & lors qu’elle n ‘eft
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84 Reflexions, on Maximes

point fotitenu€ par la pruden-
ce, elle n’eft rien autre cho-
{e; qu’une fource funefte de
malheurs, de difgraces & d’1n-
fortunes qui {e répandent fur
tous les particuliers, & qui
viennent quelquefois a1non-

der ’Eftat.

N-E . Decabpr.
LL E Prince doit eftre

aufli religieux a gar-
der {a parole, quardenta {oi-
tenir {fadignité & lesinterelts
defon Royaume. L’onatout
perdu, quand onaperdu fon
eredit, qui eft a peu prés com-
me Pame, laquelle ne rentre
plus dans un corps dont elle
s’eft feparée: il ne doitpoint
faire fervir la Religiona lac-
croif-
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